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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Également disponible :
 

  Save me - Catch and Shoot


  Apolline ne cherche pas l’amour, elle cherche à se reconstruire, maîtriser ses sentiments, reprendre le contrôle cinq ans après un accident qui a changé à jamais sa vie. Psychologue spécialiste des chocs post-traumatiques, elle mène une existence bien rangée, loin de ce qui pourrait la faire paniquer, elle qui ne supporte pas la foule. 

Keagan a réalisé son rêve en devenant le meneur vedette de l’équipe de basket de Boston, les Celtics. Depuis toujours, il ne rêve que d’une chose, être le meilleur pour ne plus jamais manquer de rien, il sait que la vie est fragile, qu’il faut en prendre soin.

Quand ils se rencontrent, lors d’un speed dating dans le noir, ils ne le savent pas encore, mais leur passé est lié de façon inextricable.

On dit souvent que si deux personnes sont faites pour être ensemble, elles se retrouveront un jour. 

Pour le meilleur… ou pour le pire ?
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   Également disponible :
 

  Mine Again – Vol. 1


  Un week-end à Vegas, c’est parfait pour fuir ses problèmes. Amis, alcool, fête, aucun risque que ça déraille. N’est-ce pas ?

Sauf que Willow se réveille mariée… à un inconnu !

Il est sexy, tatoué, mystérieux… et il refuse de divorcer !

Willow l’ignore, mais Jesse est étroitement lié à son passé. Il l’a déjà perdue une fois, et il compte bien se battre pour cette deuxième chance.

Mais les secrets, les mensonges et les adversaires de l’ombre n’ont pas dit leur dernier mot.
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   Également disponible :
 

  No Love, No Limits


  Accro à l’adrénaline, Lucas n’obéit qu’à une règle : ne jamais s’attacher, toujours rester libre.


Douce et sensible, Marie refuse de tomber amoureuse.


Ils n’auraient jamais dû se rencontrer, mais le chien de Marie provoque un accident qui bousille la moto de Lucas. 


Et elle n’a pas les moyens de payer les réparations. Qu’à cela ne tienne, Lucas a une idée lumineuse !


Elle se fait passer pour sa copine, et il éponge sa dette. Simple, non ?


Sauf quand chacun est la plus grande tentation de l’autre…
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  Également disponible :


  Don't resist


  Ancienne photographe et reporter, Julia a vu des horreurs. Entière, sincère et simple, elle dit tout ce qu’elle pense mais se cache derrière son humour et ses sarcasmes pour ne pas montrer son manque de confiance en elle. Les hommes ? Ce n’est pas au programme, tout ce qui compte à l’instant présent, c’est de mener à bien sa reconversion, loin des scènes de guerre et de famine : elle va diriger son premier film, avec Gabriel Cinnon dans le rôle-titre !

Mais Gabriel est tout ce qu’elle déteste : dominateur, coureur de jupons, indomptable… Il veut la séduire car elle lui résiste, et le tournage vire au cauchemar quand il lui propose un défi : celui de réussir à ne pas tomber sous son charme !

Entre attirance, désir et quiproquos, la nouvelle vie de Julia n’est finalement pas si simple !
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   Également disponible :
 

  Shades of Desire


  Ebony a deux passions : la littérature et les soirées avec son meilleur ami et voisin, Soren.

Le jour où un groupe de motards s’installe dans sa ville paisible, tout bascule.

Ils sont bruyants, irrévérencieux, dragueurs, et mènent des activités pas forcément légales. 

Mais Ebony refuse de se laisser intimider ! Elle leur tient tête sans faillir, jusqu’à sa rencontre avec Ax, leur chef, et Indy, son second.

Les deux hommes sont aussi différents que le jour et la nuit, ils la troublent et l’agacent… et ils sont déterminés à la protéger.

Car un mystérieux admirateur envoie à Ebony des poèmes macabres et menaçants…
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		– Allez souris un peu, ma belle.

		Matt m’attrape le menton et le secoue.

		Je dois sourire, il a raison, mais je me force tellement que j’en ai mal à la mâchoire. J’en ai marre, je suis à bout. Vraiment. Personne ne fait attention à moi de toute façon. Je fais tache, voire cruche, au milieu de ces gens-là. Je ne voulais pas venir, mais mon cher et tendre Matt a insisté. Alors j’ai cédé, comme d’habitude.

		– C’est la soirée la plus importante de ma carrière, me répète-t-il pour la énième fois depuis que nous sommes arrivés.

		– Mais je ne connais personne !

		– Ce n’est pas grave. Tu n’es pas là pour papoter, hein ? Tu montres ton joli minois et puis c’est tout. Tu peux faire ça pour moi ?

		– Oui, bien sûr, dis-je, peinée.

		Il me claque discrètement une fesse et s’avance vers le bar. Son comportement me laisse dubitative. Que cherche-t-il à me dire ? Que je suis là pour faire tapisserie ? Pour faire la potiche écervelée ?

		Non, mais je rêve !?

		De toute évidence, le travail de Matt passe avant tout. Son patron est l’une de ses priorités. En fait, c’est peut-être lui qu’il devrait épouser.

		Leurs conversations ne m’intéressent pas le moins du monde. Elles m’assomment et je n’y comprends rien. Les entendre parler chiffres et comment attraper les prochaines baleines pour rester dans le top trois des meilleures assurances du coin… très peu pour moi ! Je préférerais être devant la télé à regarder une bonne série ou passer une soirée avec ma sœur Mary, plutôt que d’être ici. Alors j’écoute la musique, je fais mine de bouger un peu à droite, un peu à gauche. De temps à autre, j’attrape quelques petits fours que les serveurs proposent avec leurs plateaux bien remplis. En somme, je passe le temps et me morfonds.

		Par contre, le cadre est magnifique. Heureusement, d’ailleurs. Un hôtel cinq étoiles avec une jolie plage privée, bar en terrasse, lumières scintillantes, musique moderne et entraînante. La seule erreur de ce tableau exotique et luxueux, c’est moi.

		Tout cela est si futile. Je ne suis pas à ma place. J’ai envie de crier, de hurler. Mais je reste la fille sage que l’on s’attend à voir, pourtant à l’intérieur de moi je suis une vraie bombe à retardement.

		Après une demi-heure à tourner en rond, je pars m’asseoir sur la plage, face à l’océan, non loin du chapiteau où se déroule la somptueuse fête très assommante. Les pieds ensevelis dans le sable encore chaud de cette éblouissante journée. Mon regard se perd sur l’horizon et mon esprit cogite au son des vagues venant s’échouer sur les rochers. Je respire. Enfin seule. Enfin libre d’être moi-même.

		Et qui suis-je ? Une artiste peintre déchue, contrôlée par les caprices de son fiancé. Plus les jours passent et plus j’en souffre.

		Derrière moi, la fête bat son plein. Matt n’a pas fait attention à mon départ. Si je me retourne, je le verrai sûrement accoudé au bar avec ses collègues de bureau, à refaire le monde des affaires ou élaborer leurs prochaines stratégies.

		Vous voulez savoir ce que mon petit ami, mon fiancé de 28 ans fait dans la vie ? Demandez-lui, il se fera un plaisir de vous répondre et ne vous lâchera pas d’une semelle. Les yeux brillants d’extase, il vous vendra peut-être même une nouvelle assurance auto ou alors, pour votre maison, qui sait ?

		Dans tous les cas, je n’ai pas envie de me retourner pour les voir à moitié ivres riant bêtement de leurs blagues entre deux sujets plus sérieux. Je préfère me concentrer sur les vagues. C’est beaucoup plus distrayant. Mais même face à ce splendide paysage, je ne peux m’empêcher de penser à ce qui me chagrine depuis plusieurs mois.

		Cela fait deux ans que je suis avec Matt, au début, nous étions heureux, le couple parfait. Matt était si avenant, si aimable. L’homme idéal. Mais depuis quelques mois, il est plus froid, plus strict, d’un tempérament hautain, il souhaite que je sois la parfaite compagne, à m’occuper de lui sans rechigner, à rester à la maison, car monsieur rêve d’une gentille petite femme au foyer. Selon lui, son salaire suffit, alors cela fait deux ans que je fais le ménage, la cuisine, repasse ses chemises et range ses chaussettes. Oui, bien sûr, avant ça me plaisait de ne pas travailler, d’être sans horaire ni patron, sans contrainte et libre de mes activités, mais maintenant… Depuis que Matt m’a fait sa proposition, la jeune fille indépendante et active que j’étais avant de le rencontrer se réveille. Je me fais pourtant violence pour qu’elle reste le plus loin possible de nous, mais ces derniers temps, c’est difficile. Elle rêve de nouveau d’évasion, de frissons. De quelque chose qui la fasse vibrer.

		Au fond de moi, je pense savoir ce qui cloche, mais je me voile la face et essaie d’oublier la demande en mariage qu’il m’a faite cette semaine. Et oui, la jolie bague en or blanc qui fait des torsades autour de mon doigt en est la preuve. Il y a deux ans de cela, j’aurais sûrement sauté de joie, mais là, je me retrouve à penser à tout ce que je vais perdre en acceptant. Et la liste est longue… À commencer par mon indépendance, mon accomplissement personnel, mes passions telles que la peinture et j’en passe… Je rêve d’ailleurs de reprendre les pinceaux, comme avant, et de passer des heures à tracer mes toiles.

		– Désolé de vous déranger, mais je vous regarde depuis un moment, et vous m’avez l’air bien pensive pour quelqu’un qui participe à cette fantastique et amusante soirée.

		Je lève la tête vers l’homme qui s’approche de moi. Effectivement, il n’est pas le bienvenu puisque je n’ai pas envie de faire la conversation avec quiconque présent ici, mais je reste tout de même polie, fidèle à moi-même et à mon rôle, et lui réponds :

		– Fantastique et amusante ? Vous êtes sérieux ?

		– Ennuyeuse à en mourir, j’avoue, admet-il en soupirant exagérément.

		Il s’assied à mes côtés et croise les bras sur ses genoux, le sourire aux lèvres. La lumière de la lune fait ressortir l’éclat de ses dents parfaitement alignées et blanches.

		Je lui jette un coup d’œil plus soutenu et me souviens de lui. Je l’ai aperçu en début de soirée, nos regards se sont croisés à plusieurs reprises. Bel homme, grand, cheveux châtains, yeux clairs. Il m’a souri et m’a semblé tout aussi insolent et arrogant que toutes les personnes présentes à cette soirée, alors je ne me suis pas tellement attardée sur lui.

		– Vous avez soif ? me demande-t-il en me tendant son verre.

		Malgré le fait que sa coupe de champagne me fasse envie, je ne réponds pas et me contente de lorgner ses longs doigts aux ongles parfaitement entretenus.

		– Je n’y ai pas touché, si c’est ce qui vous gêne.

		– Qui me dit que vous n’avez pas mis du GHB dans ce verre ?

		Il se met subitement à s’esclaffer d’un rire très profond, communicatif et, somme toute, très agaçant. Étrangement, cela me donne envie de sourire à mon tour.

		Au bout de quelques secondes interminables, il finit par se taire et reprendre un air plus sombre. Il porte ensuite le verre à sa bouche avant de me le tendre à nouveau.

		– Voilà, vous êtes rassurée ? On sera tous les deux sous l’emprise de la drogue maintenant. Tenez, buvez.

		– Pourquoi tenez-vous autant à ce que je boive ?

		– Simple politesse. Un échange. Une marque de confiance entre nous.

		– Je n’ai aucune confiance en vous. Je ne vous connais pas.

		– Alors débutons par cet échange de verre.

		Même si son insistance me fait douter sur ses intentions, je fixe mon regard au sien et accepte la coupe.

		– En général, on commence par se présenter, noté-je.

		À cause de la pénombre, je ne perçois pas la réelle couleur de ses yeux, mais son regard est envoûtant et perçant. Et il a cette adorable manière de me sourire en inclinant la tête sur le côté. Cet homme est d’une beauté dangereuse. N’importe quelle fille tomberait sous son charme. Je ne peux d’ailleurs moi-même pas détourner mon regard de lui. Sa présence et sa prestance ne passent pas inaperçues de même que son parfum viril et enivrant. Ce doit sûrement être un homme à femmes, coureur de jupons. Ça se voit à dix bornes.

		Troublée malgré moi, je lui rends timidement son sourire et porte le verre à mes lèvres.

		– Bon, dites-moi maintenant, vous faites quoi toute seule, assise sur cette plage, au lieu de vous amuser et danser avec les autres invités ?

		– Rien.

		– Oui. Je vois bien, merci. Mais encore ?

		Il me scanne toujours avec la même intensité. Cela me perturbe, alors je préfère diriger mes yeux vers sa main qui s’amuse avec sa montre de luxe, semble-t-il, autour de son poignet.

		– Et vous, que faites-vous ici ?

		Il prend une grande inspiration et m’explique d’une voix lasse :

		– Je n’aime pas voir les jolies filles seules contempler l’océan, si tristes.

		Il se penche sur moi pour tenter d’intercepter mon regard et son bras frôle le mien. Je me recule et me moque, tout en gardant le contrôle sur les frissons que cet inconnu me procure :

		– C’est très ringard, ce que vous venez de dire ! Vous devriez revoir votre technique de drague. Et puis c’est peine perdue avec moi, je ne suis pas intéressée. Je suis déjà prise.

		Je lui tends ma main afin de lui montrer ma bague de fiançailles. Il me l’attrape et comme précédemment l’effet est immédiat, de longs frissons s’éparpillent sur ma peau alors qu’il scrute le bijou avec attention.

		Faussement consterné, il s’étonne :

		– Oh, mon Dieu ! Vous connaissez le film Titanic ?

		– Euh oui, pourquoi ? Je ne vois pas le rapport.

		– Avec ce genre de bijou vous finiriez tout droit au fond de l’océan, raille-t-il d’une mine toutefois sérieuse.

		Même s’il me déroute avec son humour potache, je me prends au jeu.

		– Il n’y a même pas de diamant.

		– C’était pour la réplique, se justifie-t-il.

		– Peut-être, mais ça ne change rien à la situation. Je suis déjà prise.

		– Mouais, je sais, avec l’autre abruti – si je peux me permettre – commence-t-il en esquissant une grimace de dégoût. Le type à la chemise bleue qui n’a pas pris la peine de vous regarder une seule seconde de toute la soirée.

		Il marque un point, mais je reste tout de même un peu vexée et blessée par sa remarque. Ce qu’il dit est vrai, et ça m’affecte. Je ne compte vraiment pas aux yeux de Matt. Je ne suis qu’une poupée manipulable qu’on pose à un endroit et qui doit se taire.

		Il penche le buste en arrière pour avoir une vision plus globale de moi.

		– Vous allez vraiment épouser ce type ?

		Je le fusille aussitôt du regard.

		– Ça ne vous regarde pas. Et puis laissez-moi tranquille, la petite mise en scène de drague est terminée. Lâchez-moi maintenant, j’étais venue ici pour être seule.

		D’un geste vif, il m’attrape le menton pour tourner mon visage vers lui, puis il pose ses mains sur mes joues et plonge son regard dans le mien.

		Qu’est-ce qui lui prend ?

		– Écoutez, vous devez avoir, quoi ? commence-t-il en me jaugeant. À peine 20 … 25 ans et le regard que vous avez me fait penser que vous n’êtes absolument pas heureuse. Les cernes qui se dessinent sous vos yeux montrent que vous êtes fatiguée. Vous êtes mince, presque maigre, vous n’avez pas l’air très épanouie. Vous avez besoin de vous amuser, de vivre un peu, de respirer. Alors, s’il vous plaît, n’allez pas vous emprisonner dans ce putain de monde d’hypocrites et de requins et surtout avec ce type. Il n’en vaut pas la peine.

		Je reste bouche bée face à ses paroles. Il a osé me dire tout ça. Je n’en crois pas mes oreilles, mais le pire, c’est qu’il a raison. Je n’ai pas envie de l’admettre, car ça remettrait en question tout ce que j’ai essayé de construire ces dernières années, tout ce qui me tenait à cœur jusqu’à présent.

		– Allez, venez, suivez-moi, ajoute-t-il.

		Il se lève avec souplesse, enlève le sable de son jean et me tend la main. Poussée par je ne sais quelle idée insensée, je la lui attrape, indécise et perdue.

		– Où voulez-vous qu’on aille ? Je ne vais pas m’afficher avec vous devant mon fiancé et ses collègues de travail.

		– On n’y retourne pas, on va ailleurs, lance-t-il, le visage tiré par quelque chose qui m’échappe.

		– Quoi ? Où ? Mais non !

		J’ai tout juste le temps de me baisser pour ramasser mes escarpins qu’il m’entraîne avec lui. Puis l’énormité de la situation me frappe.

		– Lâchez-moi ! Je ne veux pas venir avec vous. Je ne vous connais pas.

		Ce type est fou. Ma première réaction est de paniquer, la seconde est de penser à Matt. Depuis que je suis avec lui, je n’ai parlé qu’avec très peu d’hommes et j’en ai encore moins suivi. Alors après quelques mètres, je le force à s’arrêter. Il se tourne vers moi puis m’arrache mes escarpins des mains.

		– Si vous ne voulez pas venir, vos chaussures, elles, me tiendront compagnie.

		– C’est du vol ! fulminé-je, outrée et désorientée par cet homme si sûr de lui.
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